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c ETTE ANNÉE A ÉTÉ UNE ANNÉE DE
transition pour l’Institut pour la paix et la 
sécurité qui s’est efforcé de suivre et 
d’interpréter les transformations specta

culaires survenues dans la communauté inter
nationale et d’y contribuer.

Le premier quinquennat de l’Institut touche 
à sa fin, ainsi que la période de financement 
garanti. Les mois prochains, le Conseil d’admi
nistration, qui s'adapte au départ de William 
Barton, le Président fondateur, et d'un certain 
nombre d’autres précieux membres, accueillera 
de nouvelles personnalités. Le 1er février, j’ai 
succédé à Geoffrey Pearson à la direction 
générale et, aussitôt, je me suis trouvé plongé 
dans les défis et les perspectives qui attendent 
l’Institut dans les années 1990.

Ce sont les orientations mondiales qui détermi
nent notre champ d'activité (accroître la connais
sance et la compréhension des questions liées à la 
paix et à la sécurité); or, ces orientations mon
diales sont de façon générale plus prometteuses 
aujourd’hui qu’elles ne l'ont jamais été depuis le 
début du siècle. L’Institut a aussi pour tâche, de 
par son mandat, d’apporter à ces questions une 

= perspective canadienne. À cet égard, le climat 
M international actuel ouvre nombre de nouveaux 
| horizons passionnants à la réflexion et à faction 
" des Canadiens et Canadiennes.

Nous vivons l'une des rares époques de l’his
toire où les bonnes nouvelles sont effectivement 
des nouvelles, où un sentiment de réalisation et 
d'efficacité humaine contrebalance les problèmes 
auxquels sont confrontées la planète et notre es
pèce. Il faut saisir de telles ouvertures et les 
élargir. En raison de son mandat, en raison de la 
place qu'il occupe dans la société canadienne,
I"Institut doit résolument montrer la voie.
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«Le Canada est en retard sur 
la révolution de Gorbatchev, 

constate le directeur de 
l’Institut canadien pour la paix 
et la sécurité internationales. 
Mais c’est dans le Nord que le 

Canada peut prendre des 
initiatives dans le domaine des 
relations Est-Ouest, poursuit 

Bernard Wood.»
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